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Le dérèglement climatique d’origine 
anthropique est acté, l’utilisation 
exponentielle des ressources naturelles 
finies est un constat irrévocable1, et 
l’atrophie des espaces naturels et de 
la biodiversité est mesuré et jugé sans 
précédent.
Ces constats factuels, c’est 71 millions 
de réfugiés climatiques en 2022, 216 
millions attendus en 20502, une hausse 
de la température moyenne prévue la 
plus haute depuis 100 000 ans3, des 
rendements agricoles en baisse, une forte 
hausse des problèmes de santé liés à la 
pollution. 
Cela, nous le comprenons parce que nous 
sommes directement concernés en tant 
qu’humain.
Cependant, nous pouvons constater que 
notre projection dans une problématique 
non anthropocentrée est plus difficile à 
théoriser pour l’esprit. Ce que l’on appelle 
«la nature» est une notion qui apparaît 
comme anecdotique.

Partons tout de même du postulat que la 
prise de conscience des conséquences et 
enjeux futurs est acquise.
La mécanique qui s’ensuit fait naître 
une forme de déni, puis de marchandage 
avant de peut-être accepter ce qui est4.  
Ce marchandage tend à trouver un 
responsable : à qui la faute ? 

Nous avons tendance à penser que ce qui 
nous arrive est l’œuvre de la modernité et 
de la société industrielle.
Mais des études ont montré que même 
quand l’humain était chasseur cueilleur, 
plusieurs extinctions de la macro-faune 
ont pu être constatées5. Cela signifierait 
que renouer avec un passé fantasmé 
qui n’a jamais eu lieu est une illusion 
pour notre salut, et crée en nous une 
pensée fondamentalement déterministe 
contraignant la condition humaine à une 
sorte de Némésis de l’état de nature.
Alors c’est précisément ce en quoi je 
ne veux pas croire. Parce que nous 
avons aujourd’hui, non pas la chance, 

plaidoyer pour  
l’être au vivant

constats et conséquences

un déterminisme illusoire

2  Groundswel report, part 2
Groundswell group, 2021

1  Planetary Bondaries framework
Johan Rockström, 2009

3  Temperature of planet Earth
Glen Fergus, 2014

5 Brain extension in early hominis predicts 
carnivore exctinction in East Africa

Søren Faurby, Daniele Silvestro, Lars Werdelin, 
Alexandre Antonelli, 1969

4 The change curve
Elisabeth Kubler-Ross, 1969
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mais la nécessité d’inventer un avenir 
radicalement autre.
Si l’humain est déterminé à être 
destructeur, il n’en est pas moins 
assujetti aux lois de l’évolution et du 
vivant et nourrit donc une profonde 
nécessité de survivre6.
Si nous sommes déterminés, nous le 
sommes avant tout à nous ré-inventer.
A se ré-inventer soi même, et non en tant 
qu’espèce. 
Parce que l’évolution sélectionne 
l’anomalie individuelle et non pas la 
moyenne collective. 

Avons-nous la conception pertinente de 
ce qu’est le sérieux ?
La pensée écologiste n’est pas une 
passion ou un passe-temps. Tout comme 
si le productivisme, l’économie, la finance, 
la politique, la science, l’entrepreneuriat 
étaient la clé de la réussite des gens 
sérieux. Le sérieux c’est faire une 
symbiose entre chacune et chacun d’entre 
nous dans tout notre subjectivisme. Cela 
veut dire faire preuve d’empathie, car 
c’est dans cette symbiose qu’un dialogue 
sera possible. Certes, certains bénéfices 
seront gagnés au prix de libertés que 
nous considérons acquises, qui font 
notre confort physique, économique et 
matériel. Tout comme ces conceptions 
culturelles et limitantes que nous croyons 
irréfutables.
Le premier défi afin de résoudre 
ce paradoxe du sérieux, est donc 
d’exiger quelque chose d’inconfortable, 
d’impopulaire et de presque 
incompréhensible. 
Les tenants de ces enjeux ne font pas 
sens pour notre compréhension à cause 
de notre échelle physique, temporelle, et 
sensible. Si nous pouvons comprendre 
un écart de 10°C du matin à l’après midi, 
une hausse du climat de 2°C n’a aucun 
caractère rationnel pour notre cerveau7. 
De plus, les efforts que nous ferons ne 
verront leurs bénéfices qu’après plusieurs 
générations8.
Car nous le savons maintenant, nous 
avons engendré une inertie prenant ses 

un paradoxe du sensible

6 L’Origine des espèces
Charles Darwin, 1859

7 L’apport de la psychologie cognitive à l’étude de 
l’adaptation aux changements climatiques : la 

notion de vulnérabilité cognitive
Lammel Annamaria, Dugas Emilie et

Guillen Gutierrez Elisa, 2012
8 Adverse impact from human-caused climate 

change will continue to intensify
AR6 report, GIEC, 2023

une poésie holistique

racines aujourd’hui.
En d’autres termes, cela signifie que 
même un changement radical de nos 
comportements dès demain, ne sera 
récompensé que par une aggravation
de nos conditions climatiques et 
environnementales. 
Il nous faut donc préparer urgemment 
une compréhension et une motivation qui 
dépassent nos illusions d’un bénéfice à 
moyen et long terme. 

Nous n’avons pas choisis d’être ici et 
maintenant, responsables de cette 
situation. 
Dans un autre contexte, dans une autre 
vie, j’aurais sûrement fait d’autres choix. 
Mais dans l’hérédité de cette malédiction, 
je ne peux m’empêcher de voir une 
certaine providence.

Jamais dans l’histoire de l’humain, et 
du vivant, une espèce n’a eu la luxueuse 
occasion de se reconsidérer, et d’opérer 
de profondes mutations conscientes. 
Mais voilà, les chiffres, les statistiques, 
les études, rien de ce qu’il y a de plus 
tangible et factuel ne semble être un outil 
efficace pour nous sortir d’une atonie 
morbide et fataliste.
Alors qu’il en soit ainsi. Je sais ce qu’il se 
trouve au plus profond de l’humain, et je 
sais aussi que nous l’avons tous. Je crois 
en des forces qui transcendent l’individu.
Je crois que notre unique porte de sortie 
réside précisément là où le sérieux de 
notre monde a échoué.
C’est à dire ce que nous avons enfoui 
avec force et ce que ce monde a appelé 
faiblesses. 

Comment envisager l’amour quand il 
n’est qu’une relation sociale ? Comment 
envisager l’empathie quand elle n’est 
qu’un moyen de faire société, comment 
envisager la poésie quand elle n’est 
qu’une forme d’expression personnelle, 
comment envisager le vivant quand il 
n’est qu’une ressource pour apporter le 
confort sans effort ?
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Mais avant tout, comment reconsidérer 
tout cela si ce n’est en comprenant une 
autre réalité qui ne nous a jamais été 
proposée ?

Comment se confronter et faire se 
rencontrer les échelles de ces mondes, 
dans une urgence brutale d’être un 
humain, un parent, un amant, une 
génération, une famille, un voisin, un 
citoyen, un professionnel, ou même peut 
être un animal ?

Il est évident qu’il est trop tard. 
Il est trop tard pour que nos actes ne 
soient graciés par des conséquences 
dramatiques qui sont déjà à l’œuvre.
Mais il n’est pas trop tard pour éviter que 
ce ne soit encore pire. 

Il n’est pas trop tard pour éviter de passer 
du drame au désastre. 

Nous ne sommes peut être pas à la 
hauteur, mais nous serions encore moins 
à la hauteur de notre responsabilité et 
pourquoi pas de notre honneur de ne pas 
le tenter. 

trop tard

Jolan Berard, 2023
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Polypode commun,
Polypodium vulgare

premiers Ptéridophytes (Fougères, Prèles, Lycopodes…)

Plantes ayant des vaisseaux et une circulation de sève, mais se reproduisant 
sans fleur ni graine, telle que les fougères, les prêles ou les lycopodes. 
Cette innovation évolutive est simple et adaptée à de vastes 
différences d’écotypes, ce qui en fait un succès évolutif et qui est à la 
base des lignées les plus diverses parmi les plantes vasculaires.

- 400 000 000 ans / 393,3 ± 1,2

les objectifs 
du projet:

La méthode d’apprentissage promu 
par ce projet résulte de la volonté de 
placer directement les apprenants dans 
une situation concrète de recherche 
par l’expérimentation et la collecte 
de données. Ceci afin de favoriser 
la compréhension théorique avec 
l’expérience physique.

Cela permet la créations de liens entre 
différents domaines d’études, et permet 
d’acquérir une compréhension holistique 
du sujet. 
C’est un élément central dans la réussite 
de ce projet.

La dynamique pédagogique se veut 
ludique, vivante et interactive.
L’apprenant est directement au contact de 
la caractérisation physique de l’élément 
théorique étudié.
Cela permet de susciter de l’intérêt 
pour tous les autres éléments autour de 
l’apprenant, afin d’y appliquer les mêmes 
méthodes de compréhension ou imaginer 
une nouvelle histoire de l’être vivant.

Le projet Ötzi est un programme culturel 
de vulgarisation de l’évolution du vivant 
et de l’organisation des milieux naturels. 
Il tente d’expliquer simplement et 
précisément les sytémiques évolutives 
et les mécanismes de causalités entre 
l’évolution de manière globale et le 
changement climatique. 
Enfin ce projet propose des outils et des 
accompagnements sur l’aspect humain et 
des enjeux climatiques et sociaux actuels. 

Promouvoir l’apprentissage 
expérientiel

Soutenir l’interdisciplinarité

Encourager la curiosité 
et la créativité



Vipère aspic mélanique, 
Vipera aspis aspis

apparition de l’oeuf amniotique
Première forme d’œuf, qui distingue les reptiles des premiers vertebrés 
terrestres (amphibiens). L’œuf est un embryon baignant dans un liquide 
protégé par une membrane qui permet à l’animal de pondre hors de l’eau.

- 310 000 000 ans / 315,2 ± 0,2

(Cette espèce est prise à titre représentatif du reptile, la 
Vipère aspic étant ovovivipare)

« On ne peut pas imposer la motivation.

Ce que l’on doit créer, ce sont les 
conditions de l’auto motivation, pour 
créer ensuite de l’auto- responsabilité.

Je ne peux pas embarquer des gens quelque 
part, je dois les laisser s’embarquer.
Donc il va falloir travailler ensemble en 
expliquant le pourquoi. Car sinon nous 
n’obtiendrons pas de motivation.
Tout au plus nous obtiendrons une 
discipline rigide qui ne permettra pas 
l’engagement et l’adaptation. »

Décider dans l’urgence, GAL Vincent Desportes
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Orgues basaltiques, Ardèche, France

épanchements basaltiques

Succession d’éruptions volcaniques massives. Ces éruptions émettent 
des poussières et des gaz tels que le Co2, et du dioxyde de souffre, 
réchauffant la planète tout en provoquant des pluies acides. Ainsi le 
pergelisol fond et libère les hydrates de méthane. La température sur Terre 
augmente de +10°C, et l’oxygène présent dans les océans diminue.

- 250 000 000 ans / 254,14 ± 0,07

La Terre, les écosystèmes et l’humanité 
ont une histoire longue et complexe, c’est 
un ensemble de variables et de systèmes 
interdépendants.
Toute cette évolution s’est faite sur 
des temps très longs et donc difficile à 
prendre en compte.

Notre présent actuel, au cœur de 
l’anthropocène, nous montre que nous 
avons la capacité de changer le climat, les 
environnements et les écosystèmes.
En 2003, l’historien François Hartog1 écrit 
un essai traitant de l’expérience de temps, 
de son ressenti, et tente d’expliquer notre 
rapport à celui-ci au travers de l’histoire. 
Cette étude fait naître la notion de 
“Présentisme“, c’est à dire un état de 
notre être incapable de discerner avec 
raison et à prendre en compte des 
changements sur un temps court.
Cela entraîne une forme de sidération 
nous rendant incapable de nous projeter 
et nourrit malheureusement une relative 
atonie face aux limites atteintes.

La problématique de l’échelle temporelle 
et quantitative est donc un facteur clé 
pour tenter de stopper la spirale de 
l’inaction.

Un autre élément dans la problématique 
du temps est notre forte adaptabilité aux 
variables nous entourant. 

“Nous changeons le monde, mais nous 
ne nous en souvenons pas“, écrivait 
le biologiste Daniel Pauly2 en 1995 
en mettant en avant notre finitude 
générationnelle comme facteur du 
changement de la référence normative au 
travers du temps.

En d’autre termes, quand il n’y aura 
plus de glacier, les futures générations 
penseront qu’il n’y en a jamais eu, et ne 
pourront comprendre ce que c’était sans 
l’expérience de le vivre.

un problème 
de taille

Le  présentisme

Le  glissement de références

1 Régimes d’historicité.
Présentisme et expérience du temps

François Hartog, 2003

2 Vanishing Fish :
Shifting baseline and the future of global 

fisheries
Daniel Pauly, 2019
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un problème au cœur

Cynthia Fleury et Anne-Caroline Prévot 
formalisent dans Le souci de la nature1, 
une intuition étudiée actuellement: 
l’interaction entre l’individu et son 
environnement à une incidence forte sur 
la manière dont il s’en préoccupe.
Inutile de chercher trop loin pour émettre 
l’hypothèse que nous assistons à une 
extinction généralisée des expériences de 
nature.
Il est alors compliqué, voire impossible de 
développer une forme de relation avec le 
vivant ou non-vivant et ainsi faire naître 
une émotion et une considération de 
l’altérité.
Ainsi, cette amnésie couplée avec le 
glissement de référence, produit une 
génération considérant un état de la 
nature de plus en plus dégradé comme 
étant la normalité2.

De manière quasi-générale nous pouvons 
affirmer que ce n’est pas la théorie mais 
bien l’expérience qui fait événement et qui 
transforme3.
Or, de par cette interaction inexistante 
au vivant, il est difficile de se sortir 
d’archétypes encrés, tout en empêchant 
l’expérience de pensée4 censée jouer 
à résoudre une problématique par 
l’imaginaire et déjouer les biais de la 
supraliminarité.
Pour simplifier, même les enfants 
posent de moins en moins de questions 
d’enfants, alors qu’il nous faut un 
raisonnement pour considérer et créer 
une nouvelle réalité pour la transition5.

L’amnésie environnementale 
générationnelle

Le déficit de projection

1  Le souci de la nature
Cynthia Fleury, Anne-Caroline Prévot, 2017

2  The human relationship with nature : 
development and culture

Peter Kahn, 1999

5  The death of nature : Women, Ecology and the 
Scientific Revolution

Carolyn Merchant, 1980

3  Sous le voile du langage : l’expérience du 
monde. Quels sont les fondements pour une 

écologie incarnée ?
Christophe Gilliant, 2019

4  Expérience de pensée, approche philosophique.
Margherita Arcangeli, 2017

Calcaire à fossiles de Gryphées,
Gryphaea

ouverture de l’océan Téthys
Les continents dérivent jusqu’à former un océan presque fermé dans lequel 
différentes formes de vie vont évoluer.
Du plus petit organisme jusqu’au plus imposant. Nous pouvons les voir 
aujourd’hui sous forme de fossiles dans la roche.

- 290 000 000 ans / 290,1 ± 0,26

Comment s’intéresser à ce qui ne fait 
pas sens pour nous ? Comment prendre 
soin de ce qui n’est qu’une discipline 
scientifique ? Comment comprendre 
quelque chose que nous estimons hors 
d’une systémique globale ?
Ici réside une question délicate car elle 
implique un raisonnement personnel 
et émotionnel, tout en se devant d’être 
collectif et tangible et se trouve, de fait, 
face à certaines limites comme le libre 
arbitre, l’ontologie et l’éthique.



Milan royal
Milanus  milvus

premiers animaux à plumes

Les premières plumes ont pour fonction de créer une 
couverture thermique afin de réchauffer le sang de l’animal, 
et ne seront utilisées pour le vol que bien plus tard.

- 150 000 000 ans / 152,1 ± 0,9

« Retrouvons les histoires naturelles 
qui font sens pour nous.
Osons, avec nos envies, nos contextes. 
Expérimentons et surtout trompons 
nous et puis recommençons .

Arrêtons de séparer le monde sérieux 
de la raison de celui des émotions 
et de l’imaginaire, soit disant 
réservé à l’univers de l’enfance.

Revendiquons que toutes ces façons 
de rentrer en contact avec la nature 
s’entremêlent dans la construction 
d’un savoir et d’une expérience plus 
riche du monde qui nous entoure. [...]

Si nous réinventons un moyen de 
comprendre la nature, d’en parler et 
de se construire un commun, alors 
peut-être que la nature pourra être un 
levier pour expérimenter ensemble 
l’aventure de la transition.»
Le souci de la nature, Anne Caroline Prévot
Directrice de recherche au CNRS,
Chercheuse au Museum National d’Histoire naturelle
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plan d’action

Ressentir 
le temps

Comprendre 
l’évolution du vivant

Construire un 
lien vécu

Imaginer  et 
proposer

C’est au travers de la marche que nous 
ressentons le mieux les distances et 
les échelles. L’idée est d’expérimenter 
la distance temporelle par la distance 
physique afin de faire coincinder une 
vision géocentrée et antropocentrée.

Établissons un inventaire simple de ce 
qui rassemble et ce qui divise les espèces. 
La diversité du vivant comporte des liens 
systémiques qui nous place au coeur 
de cette diversité,et que nous pouvons 
comprendre.

Intégrer le plus possible les sens afin 
de rentrer en contact avec les éléments 
nous entourant participe grandement à 
construire un rapport direct et physique 
avec ceux-ci.
C’est au tavers de cette rencontre que 
s’écrit une histoire personelle.

Lire un paysage, comprendre 
l’organisation d’une macro-faune, ou 
encore imaginer la diversité d’inconnue, 
c’est se livrer à un exercice de pensée 
permettant de relier l’expérience 
personnelle avec l’imaginaire et la 
créativité.
Ceci dans un but de guider une projection 
dans un futur possible et désirable.

Atonie collectiveAction collective

Variables physiques

Présentisme

Ressentir
le temps

Comprendre
l’évolution du vivant

Construire
un lien vécu

Imaginer
et proposer

Amnésie
environnementale

Glissement 
de références

Déficit de
projection

Variables émotionnelles
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mise en place 
concrète

Randonnée à l’échelle géologique
et apprentissage expérientiel

Construction de la fresque de 
l’évolution

Initiation à la science 
participative

Continuité de l’apprentissage via 
les ressources offertes en ligne

La journée commence avec le bloc 
principal d’activité. Le groupe pars en 
randonnée pour découvrir les bases de la 
systémique évolutive du vivant ainsi que 
ses caractérisations sur le terrain.
Les 5 sens sont aussi mis en éveil dans 
le processus d’apprentissage avec l’atelier 
conjoint d’apprentissage expérientiel.

5h

Sur le terrain ou en salle. Le groupe 
construit visuellement les liens entre les 
être vivants et leur rapport au climat sur 
terre.

Apprentissage des principaux outils 
de science participative et formation à 
l’autonomie d’utilisation de ces outils.

La journée de formation donne accès 
à une base de connaissances et 
d’informations pour continuer à
s’auto-former et pousser notre réflexion 
plus loin.

2h

2h

Accueil des participants et présentation20’

40’ Repas sur le terrain

40’ Débriefing et accompagnement émotionnel

15’ Fin de journée

la journée Ötzi les micro-conférences Les micro-conférences sont des satellites 
de la journée de formation et fonctionnent 
indépendamment de celle-ci.
Elles sont organisées dans des lieux 
partenaires du programme et portent 
sur des sujets relatifs au climat et à 
l’environnement.

Les ateliers sont proposés sur des formats 
de 2h environ et se concentrent sur 
l’apprentissage de notions théoriques avec 
la participation d’un public.
Ils sont comme les micro-conférences, 
organisés dans les lieux partenaires du 
programme.

Sujets présentés à l’heure actuelle :

Les biais cognitifs relatifs à la 
compréhension du changement 
climatique : études et outils.

Comment parler du changement 
climatique aux enfants en prenant 
soin de nos émotions ?

Les générations d’avant sont elles 
réellement responsables d’inaction 
climatique ?

Les montagnes et la dérive 
climatique : un regard sur les facteurs 
amplificateurs

les ateliers

Ateliers présentés à l’heure actuelle :

La fresque de l’évolution

La fresque du climat
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les outils

Ressentir 
le temps randonnée à l’échelle 

géologique

Après avoir défini les quatre problématiques inhérentes à l’inaction, le programme 
propose quatre outils développés spécifiquement pour y offrir une réponse pertinente. 
Chaque outil est utilisé à des temps précis de l’atelier pour apporter un nouveau récit 
des milieux naturels et être vivants qui les peuplent.

C’est le point de départ de tout le 
programme Ötzi. L’idée est de représenter 
le temps de manière linéaire lors d’une 
randonnée et comprendre les grands 
événements qui ont façonné notre monde 
afin de comprendre la systémique de 
l’évolution du vivant et du non-vivant.

Le début de l’itinéraire représente le 
début de la formation de la Terre, il y a 
4,5 milliards d’années, et la fin serait la 
date d’aujourd’hui.

Entre les deux, les événements majeurs 
sont répartis de manière chronologique et 
proportionnelle au kilomètre-effort. C’est 
à dire que nous pouvons nous rendre 
compte de la différence entre 1 milliard, 1 
million et mille ans de manière physique, 
visuelle et instinctive.

La randonnée est donc ponctuée de 
points placés virtuellement sur le tracé et 
calculée par une application développée 
spécifiquement pour cet usage, prenant 
en compte le kilométrage linéaire, mais 
aussi le dénivelé positif et négatif de 
l’itinéraire.

Chargement d’une 
trace GPX de 

l’itinéraire prévu

Les événements sont 
placés comme points 

sur le tracé

Navigation entre les 
événements dans 

l’ordre chronologique
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Afin de favoriser un apprentissage 
expérientiel et interdisciplinaire, les 
exemples pour illustrer les propos 
théoriques sont directement trouvés 
sur place. Chaque élément dans notre 
environnement direct est un support 
pédagogique. Les fleurs, les plantes à 
spores, les arbres feuillus, à résine, les 
rochers, les algues microscopiques, les 
insectes, les animaux, tout peut être relié 
de manière efficace et pertinente au sujet 
traité.

Il s’agit aussi de favoriser les cinq sens 
plutôt que l’intellect seul. Car le corps 
retient des informations et permet 
d’ancrer ce qui est acquis de manière 
quasi synesthésique (phénomène 
qui consiste en un liage sensoriel, 
dans lequel certains stimuli évoquent 
automatiquement une perception 
additionnelle).

Construire un 
lien vécu apprentissage 

expérientiel Premiers 
spermatophytes

Apparition de
l’œuf amniotique

Premiers
gymnospermes

Premiers animaux
à plumes

Orogénèse Alpine

Apparition
d’Homo sapiens

Goût réglisse du
Polypode commun

Chaleur du sol  sous 
des éricacées

Odeur de cône 
de Pin Cembro

Sensation de
”chaire de poule”

Observation de quartz

Marche pieds nus
dans l’herbe

Exemple de stimuli Information
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Comprendre 
l’évolution du vivant construire 

la fresque de 
l’évolution

Afin de mieux visualiser et de 
conceptualiser la systémique des 
différents éléments et leur interactions, 
un support visuel est utilisé sous forme 
de cartes qui se complètent les unes avec 
les autres et forment un fresque utilisable 
enintérieur comme en exterieur.
 
Ces cartes reprennent les éléments 
évoqués et mettent en lumière les 
variables évolutives des espèces tout en 
reliant les causes et conséquences de ces 
évolutions ou changements importants 
sur Terre.
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Imaginer  et 
proposer initiation à la science 

participative
A la fin de la journée et de l’atelier, il est 
proposé aux participants de découvrir la 
science de manière ludique.

Pourquoi la science participative ?

Car elle permet de creér un lien direct 
entre les activités de loisir en nature et la 
recherche scientifique. 
 
C’est une façon de continuer à apprendre 
de manière concrète et utile, tout en 
s’appropriant un peu plus les questions 
de changement des milieux, en favorisant 
le développement d’un lien affectif avec 
ceux-ci.

INPN Espèces

Phénoclim

Lichens Go

SPIPOLL

L’Institut National du Patrimoine Naturel 
est administré par le Museum national 
d’Histoire naturelle.
Il a pour but d’observer et de relever le 
maximum d’espèces animales, végétales, 
ou fongiques sur le territoire français.
Cette plateforme est ouverte et accessible 
via une application où les limites entre 
jeu, réseau social, et naturalisme se 
confondent. 

Ce programme est une initiative du 
Centre de Recherche des Écosystèmes 
Alpins (CREA), basé à Chamonix. 
Il invite chaque personne curieuse à 
regarder et répertorier les changements 
de son écosystème proche pour étudier 
Phénologie des espèces et Climatologie 
des environnements.

Ludique, très bien documenté et ouvert 
à tous, Lichens Go nous invite à entrer 
dans le monde des lichens. 
Avec un processus d’études très simple, 
il permet d’étudier la qualité de l’air de 
manière quasi instantanée et efficace.

Le Suivi Photographique des Insectes 
Pollinisateurs est un formidable moyen 
de faire de belles images ou de rendre 
une petite balade en nature plus 
contemplative et instructive. Il s’agit 
d’identifier une plante et de photographier 
chaque insecte qui la butine.
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les objectifs Tout en développant une approche 
pédagogique à la compréhension du 
vivant, le projet Ötzi a pour objectif 
d’actionner plusieurs leviers dans le 
but d’initier la création d’un nouveau 
système.

Pour arriver à cela, le projet se base sur 
les travaux d’Arthur Keller, spécialiste 
des risques systémiques et des stratégies 
de résilience, dans lesquels il fait état de 
8 niveaux d’actions1 sur lesquels nous 
devons jouer en même temps afin de 
concevoir une société résiliée.

Déconstruire tout en bâtissant et en 
sécurisant une solution alternative, 
voilà ce que propose cette approche 
multifactorielle.

Le projet Ötzi prend donc en compte ces 
8 leviers d’action et propose des solutions 
spécifiques.

En premier lieu l’objectif principal est de 
faire naître ou renaître un intérêt pour le 
vivant et l’environnement général, tout 
en essayant de résoudre un paradoxe 
complexe entre la possible entente 
des univers touristiques, éducatifs, et 
écologiques.
Car une vision holistique de cette activité 
est nécessaire pour reconsidérer son 
importance et peut-être la faire évoluer 
vers un domaine plus social, ou plus 
utilitariste.

Ce projet est aussi une occasion d’initier 
un dialogue entre les participants et offrir 
des clés afin de rapporter à un niveau 
local les discussions nécessaires à la mise 
en place de ce futur alternatif.

les niveaux d’actions

1  Face au chaos
Arthur Keller, 2021

1RÉVEILLER

2

3
4

5

6

7

8

RÉ-IMAGINER

RÉ-ORGANISER

RÉSISTER

RÉGÉNÉRER

REFONDER

RELIER

RAYONNER

AUTO-ORGANISATION 
D’UNE RÉSILIENCE 

Faire naître un intérêt pour le vivant et 
non-vivant.

Repenser le tourisme et l’éducation en 
s’incluant dans le sytème Terre.

Inviter à une cohérence entre finalité et 
moyens.

Déconstruire la pensée déterministe de 
l’humain destructeur.

Régénérer les écosystèmes
socio-écologiques en changeant de 
rapport à la nature.

Initier une discussion collective sur la 
dérive climatique et le vivant.

Relier les milieux entre eux (montagne, 
ville, campagne, mer), mais aussi relier 
les compétences socio-professionnelles 
des participants dans un travail de 
groupe.

Faire connaitre le programme et créer 
des supports pédagogiques pour former 

et s’auto-former.
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Chaque acteur (moral ou physique) 
voulant prendre part à ce programme, 
peut se sentir libre d’y participer en 
trouvant sa place, selon ses compétences 
et sa motivation.
Toujours selon Arthur Keller1, il est 
possible de soutenir cette réflexion selon 
5 rôles d’action.

Le but ici est d’initier à la fois un dialogue  
au sein des groupes de participants 
au programme, mais aussi au sein des 
acteurs de ce programme pour favoriser 
une organisation et une éducation 
interne expérientielle, tout en faisant 
se rencontrer des particuliers, des 
entreprises ou de collectivités.

L’organisation d’un réseau est un élément 
clé dans la volonté de transition. Il 
est important de faire comprendre et 
d’accompagner chacun et chacune dans 
une réflexion menant à l’identification 
de sa pertinence personnelle et de ses 
capacités.
Car nous en avons tous, il suffit parfois 
de le verbaliser ou d’y accorder un peu 
d’intérêt et de confiance propre.

Ces concepts et volonté de développement 
de projet est détaillé dans le dossier de 
partenariat.

les rôles d’actions

1  Face au chaos
Arthur Keller, 2021

PENSEUR

FAISEUR

COORDINATEUR

INSPIRATEUR

FACILITATEUR

Je conceptualise les choses et les idées. 
J’ai une capacité pro-active et inventive, 
pour améliorer ce qui peut l’être.

Je suis une main d’œuvre 
opérationnelle, je souhaite participer à 
l’avancée du projet par des actions. 

Je suis un animateur de réseaux sociaux 
et professionnels, et je sais actionner les 
leviers de l’intelligence collective.

Je suis inventif et créatif et j’ai la 
capacité de trouver de nouvelles 
manières d’agir et d’inventer une autre 
réalité.

Je dispose de moyens matériels, 
financiers ou sociaux pour que les 
choses se produisent et deviennent 
réelles.
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Rhododendron ferrugineux, 
Rhododendron ferrugineum

premiers angiospermes (plantes à fleurs)
La reproduction des végétaux ne repose plus que sur le vent, 
mais fait entrer en jeux les insectes en développant une diversité 
de stratégies, qui présentent certains avantages évolutifs.

- 135 000 000 ans / ~132,9

à propos Ce projet est le fruit de longues 
expérimentations et réflexions. Il trouve 
ses racines dans l’amusement d’un enfant 
jouant dans la terre, construisant des 
barrages dans les ruisseaux, empilant 
des brindilles pour fabriquer des cabanes 
à insectes, et cueillant des plantes pour 
concocter les meilleurs potions de sorciers 
ou soupes aux cailloux.
Ce projet est né dans l’imaginaire 
fantaisiste et naturaliste de l’enfance, qui 
se raconte des histoires en se parlant à 
lui même.
Cet enfant, c’est moi.

Après avoir grandi dans les montagnes 
savoyardes, je suis parti étudier l’art et la 
photographie, puis voyagé dans plusieurs 
pays avant de revenir passer le diplôme 
d’état d’accompagnateur en montagne en 
France.
Je n’ai donc aucun parcours universitaire 
en sciences naturelles ou sociales. Et 
c’est précisément pour cela que je ne 
suis  qu’une passerelle ou un colporteur 
d’informations et d’interactions. Je 
m’adresse à moi même au travers de ce 
projet et j’aimerais que cela soit partagé.

J’ai la fierté de présenter le résultat d’un 
an de travail où j’ai appris à coder une 
application mobile, rencontré et appris la 
phylogénétique auprès de naturalistes, 
fait des observations de fossiles, de 
cristaux ou de végétaux, créé du matériel 
pédagogique naturaliste, et animé des 
conférences et des ateliers en nature.

J’ai au fond de moi la conviction et l’envie 
de changer notre rapport à la nature et de 
retrouver une certaine infantilité avec des 
outils d’adultes.
Nous ne pouvons plus nous permettre 
aujourd’hui de simplement encore utiliser 
les milieux naturels pour de simple loisir 
ou distraction. Apprenons à leur contact, 
et trouvons comment faire face aux défis 
qui nous sont imposés avec leur aide.

Jolan Berard,
Homo sapiens sapiens
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